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sils de muinilion de la compagnie nanto-bordelaise). Il nou fit remettre
des cocos, des ignames, qui furent distribués à '.équipage. A cinq heures titi

soirles enmbarcations étant dle retour nousquittàmes Futunia poir nous retn-
dre aux îles Mulgraves. M. le gouverneur (le Taïti qui mii'inr.onçait le mal-
heur arrivé au capitaine dut baleinier Pdngelina, et àadouze de ses hammireus,
en débarquant sur Pile de Cavène, le plLuN..O. de Parchipel des M lgra-
ves. J'ai eu lhonneur d'adresser à Votre Excellence ti rapport particulier
sur cette expédition.

l: jNouvelle-Calédointe.-Bzllade.-Des Mulgraves, je mis à la voile. pour
la Nouvelle-Calédonie,Où j'arrivai le 27 septemrbre 1S45. En éitrant dans
le passage qui conduit nt mouillage de Ballade, notis aperçûmes sur tilne

naurteur vers le S.-S.-E. tre maison construite à l'européenne, srtr laquelle
flottitit un pavillon tricolore ; nous éprourvèmes tois une grande joie à cette
Vue, parce qu'on anous avait inspiré les plus vives inquiétudes sur le sort dle

cette miesion. Quelques instans après notre arrivée, notus reçûnes à bord
Mgr d'Amaa. les Pères Viard et Rouzeyroni, qui nous apprirent qu*après
bien des inquiétudes et de grands travaux, ils étaient parvenus à s'établir
d'une manièere assez sûre au milieu de ce peuple.

" Le Bucéphale les avait portés là au mois de décembre lSSS; et cr était

parti le 21 janvier 1S44.; Depuis cette époque, Ils étaient restés seuls, livrés
aux petites ressources quoi leur avait laisséce. Airussi avaient-ils soufferi
de toutes sortes de privations . et ai moment où nous arrivàmes i leur res-
tait à peine de quoi se nourrir. -Les travaux ruiipliés,. mais indi.tspetnsables
pour avoir une habitation et un jardin, leur avaient coûté des peines infinies.
parrce que sous ce rapport, ils n'avaient à recevoir aucun secours des naturels.

On peut eri donner une idée on faisant Pénurmération seulement des choes
absolument-nécee.saires : ainsi, il fallut faire de la chaux,des bricqi-Žs, cons-
truire une embarcation, creuser tn puits, défricher, bâtir ; ils y travaillèrent
tous comme des manoeuvres. Les iaturels restèrent paisibles spectateurs ;
car ils ne consentent à servir que quand on ieur donne à tmarger ; et no,
pauvres misionnaires ont été quelquefois si dénués de tous moyens de sub-
sistance, qu'ils se sont vus forcés de mendier près dles cabanes des naturels.
Ils ont aujourd'hui une grande maison en pierre pour se loger, et un jardin
bien entretenir. .

On conçoit qu'avec des travalux aussi latiguans pour le corps, il ait été
difiièile de s'occuper avec succès dle la conversion des naturels dont oi tic
connaissait pas la langue. Cependant,des courses ont été entreîprises dans
toutes -les directions; et sous ce rapport, le P. Viard a, polur ain-i dire, sauvé
la mission ; car il a rencontré dans divers endroits des descendanrus de quel-

ques natureis de -Wallis qui sont venus aux îles Loyalty. et de là à la Nou-
veile Calédonie, il y a environ soiaante-dix ns, et, comme ils ont conserve
euri tJue. ute le P. Viard parle très-b*en1 il a iu e avec leu Ca-
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gee et se tirer d'embarras dans des circonstances diliciles. Alors les diverses
courses faites dans l'intérieur et sur les côte, ont eu beaucoup le suceés, et
ils sont parvenus à se faire des amis partout. Ils sont si connus maintenant,
dans tous les environs, qu'en nous présentant avec eux dans le différenies
tribus que nous avons visitées, les chef5 et les naturels nous ont reçus de la
manière !a plus amicale.

Dés le lendemain de notre arrivée.nous leur remîmes tourtes les vivres et
les objets dont nous étions chargés pour eux, de la farine, dui vin, et environ
17 colis ie quincaillerie, inrtrumcns, vêtenens, etc. Nous y ajoîiàmes tot
ce que la corvette put fournir. Je* fis présent à Mgr. dMmnta, de la hart
de l'équipage, d'une baleinière toute neuve. Nous lui laissâmes Lcs brebis.
des béliers, de- ehvres. un bouc des pla;h-es et une collection de
graines potogères d'Akaroa, des vignes prises à li haie des les, des orangers,
des'citronniers et des bananiers pns à Tenga ; deý livres dintrulioni pri-
maire, divers insrtrumens de charpentier et de menuisier. Maintenarit ces
messieurs sont pourvus du matérie!,ils n'auront dus à s'occuper que du spi-
rituel.

r La orésence de la corvette a- produit un effet merveilleux sur les chefs
et sur les naturels: la maniére dont ils ont été accueillis à bord le, a enchait-
tés. . Oit donnait du biscuit à tours cetui. qui se présentaient, quoique ce bis-
cuit ne füt que de le machbemotre restée at fond des fontes, c'était une ex-
cellente nourriture pour des hommes qui sont rôduits-quelquefois à manger
de la terre glaie (steatl). Aussi je regarde les peuiples decette partie de
la Nouvelle-Calêdonie comme tout-à-fait gagutés à notre nation. Une vi-
site que je fis au - hef de, Popéa,' tribu établie à environ -12 milles plus à
l'est .îure Ba4ade, n'en a bien convaincu. . Ce c-he, après une réception
solennelle selon leurs usages, émerveillé-des cadeaux que je lui idonnai,
m'offrit toutes les terres fertiles des environs de-sa tribu; il mle supplia de ve-
nir m'y établir avec le P. Viard, et toute la population npplaudissait à ses
otWres.

Lorsiqurp les nature-ls parcouraient l'iniérieur du navire, ils exptrimauient

à chaque instant l'étonnement le plus grand, et, quand nous avons quitté la
Nouvelle-Calédonie, il. avaient la plus lia-uîte opinion de la nation qui cons
truit de si énorme, pirogues. Aussi;je pense qiure cet -eflet ne sera pas per-

du et je regarde l'uvre de Mgr; d'Armata comme dans les meilleures voies
de' prospérité.

'"Les naturels de la NouvclIe-Calédo'nie sont bien les sruvages les plus ori-
ginauLi- dii grand Océan. Leur costume est des plus simr1ples, mais vrairmenit
trop diflicile à décrire. Il choque la pudeur, a dit Cook, et il n'a pas chan-
gé depuis. Ces hommes sont bien encore les plus adroits filoux du inonde ;

tuais ce qu'il y a de singulier, c'est que, dès qu'ils sont surpris sur le ait, ils
vous rendent toutt bonnement leS bj s qu'ils avaient teitL de Vouis Cevdr
de votre poebe. Nos mnissinnaires ont ie q uis la ceriitîude qu'ilss ont. attiro-.
poplhages : il parnit, toutelois, qu'ils nie ' mangent cie leurs ennemis tIés
c'est par vengence et en-sigle- de victoire. - Il n'y a point 'chez eux d'idées
religieuses, 'ot du moins elles se bortetii à q céronoies de itcicnei-
sion et d'enterrement qu'ils lotit et cachette. Le peu d'initrucuion gn'ûI
.té permis d'introduire jusqu'à psent il stilli iîr lenr liure coiprendre
que Iob vol e-t un mal, et dans quelques circonstances il a été possible
de leur conlier tles objets précieux ; ils croient maintenant à nlle pro-.
nesse. ce qui n'avait pas lieu nuparavant. A insi quandi on leur dit : Je
te paierai demain, ils tie pensent plus qu'on i l'intention dnl les troiper.
Enfin ce que trous avoits vu pendant notre séjour nois permet d'espérer
que cette mission donnera par la suite la plus grande satishetion à Mgr. d'A-
mat:).

e Les environs de -Balade sont assez tristes, mais ils offrent encore quel-
ques ressources pour la culture. .ous av.on. vu des crudroits très-fertiles,
plus loin dans Pintérieur et sar la côte. POépo ofli-e un beau site pour uni
établissement ; -à 35 milles plus loin. vers I'E, le P. Viard a visité titi cn-
droit nommé Yenguen, où le chef demîrarnle rdeiimment des iissionnaires.
Le sol y est extrmement -fer:ilc et bien arrosé. Les récifs qui entourent
toute la côte olTrent dans beaucoup de points dl'ex-cellens mouillages et le
bons ports. Je regrette bien de n'avoir pur m'en assurer pour Yengnent et
Poépo.

" Le 4 octobre. lious partimes de Balarde pour 'nouis ren-Ire à Sydney. Je
pris à bord le P. Viard, qui appartient à la mission de la N touvelle-Zélanide.
En arrivant à la Nouvelle-Galles.rous appri.es tvec plaisir qu'il était nom-
mé évèque d'Orthosei, coadjuteur de Mgr Pompallier.

je suis avec profond re:-pect, monsieur le ministre, votreès-humble et
très-obéissat serviteur, l A. C>itanî.

" Capitaine de vaissceau, commaendant la station de la iNouelle-
Zélande.

n':;sos:rEr. DEs MISSIONS
Nouverlle-Zélande.

4 Mgr. Pompallier, évêque de Masonüe, vicaire apo.itolirlue de l'Océanie
occidentale ; Mgr. Viard, êvèque d'Orrhosic. coadjuteur ; seize prétres et
huit frères distribués sur divers points de l'iiérieur ct de la côte.

TongatOrlboui.
le Les PP. Cheran, Calinan (provinicial), Grange et deux frères.

La Kedbea (ilis Sti>.
" Deux prêtres et un frère.

-r.gr. 15ntaimron. eveque d'Fo<s ,. apostolique de POcéanic cen-
trale ; trois prêtres et trois trères.

I/es Futuna.
Les PP. Servant. Fabvier et un frère.

Iles des Navigateurs.
Le P. Rouder et un frère.

.oA0uvelle- Clédon ie.
" Mgr. Doure. évèque d'A tiata, coadj utcirr de Mgr. Bataillon ; le P.

Rouzeyron et des frères.
.3ldéliasie occidentlale

".u2r. Epale, évêque de Sion, vicaire alpostilliqp:e de la'Mélani,ie
accideitale ; les PP. Frenrourt, Paget, Vergniet, Chanloin, Montrousier,
Thomaxssiin, Jacquet et six frères.

"N .otc. On rie snit pas encore où ils be sont fixés ; mais on c.roit que
'une des stations sera placée'à Pile le P'AscerIsionr 01 Pouiîsset. Ils sort
partis dîe Sydney vers la fin d'octobre 1S45."

Mgr. Epale -a été iaîussacré par les naturels. Voyez le iirnro du 13 octobra
pageOOo.

Dans tois les pays Pathée est. funeste aux Etats.
VflILOx.
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7aions. -. bjucration.-N'ourvr les d'ur.-;nstitufs religieu-o <
Ordi Tunis.-Ronge et T/ueiner.--'ouvees érfi.cs en J/n gleer'e.-Ju r-

n1aux religieux de Aladrid.-- Conmmur: cal/whique dans le canton d'./lr-
oujc.

Ordination laite clans la chapelle du Collège de Moatréal samedi, la
I9 Décembre. par Mgr. de Martyropolis.

Pretrise.--MM. Louis Zéphiirin Morcati qui doit derneurer à PEv-

ehé Ci gralité de sots-secrétaire dt diocèse,Ovide Pelleticr,destiné au
Vicariat.de St. Grégoire et de Sté. Brigide.

Sons-Diaconat.-MM. IHîgacs Lenoir, dce' Montréal, Gutillaame Le-

claire, du diocèse de Walla-Walla.
Ordres-Moinidres.~-MM. Epliren Terrien, Louis Deliis Maréchal,

Joscph Quin, de Mouitréal, et Thomias Guillau-je Slalatli, de Boston.

Samedi le 19 Décembre, Mgr. de Kingston a ordonué dans 1egisÇ


